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LE NORD 
— = = mis 
au secret i f 

UN SECRET 

DOUANIER 

FAMEUX 

ET FORT BIEN! 

GARDÉ 

Une carie partielle de la frontière frcnco-belge. ,(Ph. Hevell» 

La douane n'a qu'un seul secret, mais 
il est fameux et fort bien g;irdc. 

Ce secret consiste en une carte geo-
EiMphiquc tout a fait particulière de nos 
frontières et de nos ir ions frontalières, 
carte introuvable dans le commerce, com­
me on peut s'en douter, mais qui oxi.-.tc 
daai toutes les directions, inspections, 
capitaineries, brigades, - oirc similes pos­
tes douaniers. 

Eu ce qui concerne la lronticre franco-

représente rétablissement d'une telle 
carte à laquelle il faut au surplus une 
précision extraordinaire et une foule de 
détails géographiques. 

De fait, les routes de la fraude ne 
sont pas celles qui sont marquées sur 
les cartes routières ' Automobilistes 
contrebandiers tt pacotii.curs suivent 
des.chemins à travers champs et près 
ou. le plus souvent, n'en veulent pas du 
tout. 

LA GUERRE CIVILE EN ESPAGNE I 

Quatorze avions rebelles 
survolent le sol français : 

DIX BOMBES SONT LACHEES 

SUR NOTRE TERRITOIRE 

En 7 minutes, le bombardement de Salamanque 

effectué Vendredi par mesure de représailles 

a fa i t 225 tués et 400 blessés 

ON ANNONCE A LONDRES QUE LE FUHRER 
ET LE DUCE SERAIENT D'ACCORD POUR LANCER 

UNE GRANDE OFFENSIVE EN ESPAGNE 

DISCOURS MINISTÉRIELS 

l'-ie car'.e partielle de la frontière franco-belge, mais truquée en ce qui 
concerne la France. Ainsi, Lille... devient Moscou 1 (Ph. Réveil) 

bel*», secteur de contrebande particuliè­
rement actif, on y relevé pour le Nord 
des noms tout à fait inonnus du profa­
ne et particulièrement imttendus. 

On apprend de la sorte que le Missis-
*ip* se trouve en Flandre et que Moscou 
n'est distant de Lille que d'une trentai­
ne de kilomètres. 

De même, sur cette carte, en quel­
que sorte c muette i et ncechiffrable 

Ici, un boqueteau, la, un touffe d'her­
bes, plus loin, un arbre rabougri, là-bas, 
plus loin encore, dtj roseaux desséchés 
décelant un gué a travers une rivière 
telles sont, dans la réalité, les points 
de repère qui sillonnent les grands rou­
tes de la fraude. 

Et, c'est pourquoi, ce boqueteau, 
cette touffe d'herbes, cet arbre rabougri 
ces roseaux desséches ont chacun un 
nom qui sonne clair aux oreilles des 
douaniers comme ceux de grands carre­
fours, leur fait entrevoir tout un pays 
qui vit parfo.s intensément la nuit, alors 
que ces mêmes noms, prononcés devant 
vous et moi. n'évoquent rien en notre 
mémoire et restent absolument sans 
écho. JACBEBG. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PACK) 

« Pacotilleurs » en action surpris par 
Vvbfcctif du cote de Ghyvelde. 

(Pli Réveil) 

pour les personnes étrangères au service 
douanier, on ne trouve aucun nom de 
ville, de fleuve de lieux «ils. 

Et pourtant ! Certains endroits tels 
le « Rlsquons-Tout f et « le Steenaec-
a*r ». ce dernier dans le» environs de 
Boeschepe, ont toujours eu mie certaine 
célébrité dans les annales de la douane. 

fl n'empêche que toutes ces appella-
tions-la ne figurent pas sur la fameuse 
carte en question qui. par contre, prodi­
gue des Alexandrie, Carlhigene, Chan. 
demagar, etc... 

Pourquoi tant de mystères I Pourquoi 
un pareil casse-tete chinois ? La raison 
do tout cela est très simple : les frau­
deurs M doivent jamais savoir — il ne 
flSQguereit plus que cela!- — dans quelle 
fliilntlen .r fera une tournée nocturne 
de » mobiles > ou un service de rebut 
matinal 

Pour l'efficacité de ces opérations, U 
faut une rUr"4'"-" totale. D'où la néces­
sité d'une carte «rœ l'on peut étudier et 
discuter sans oua.1* profane y compren­
ne quoique cet»»». 

On conçoit la foxmiiable txaxail que 

LA MODE 
à Hollywood 

Pour enrayer les attaques des insurgés, les dynamiteros viennent de faire 
sauter un pont sur une voie ferrée. iPh. Nyt) 

Gibraltar. 33. — Le bombardement de 
Salamanque. hier, par cinq escadrilles 
d'avions gouvernementaux, en mesure de 
représailles contre les bombardements de 
Valence et de Barcelone, a fait beaucoup 
plus de victimes qu'il n'a été dit tout 
d'abord. 

D'après les déclarations de témoins du 
bombardement arrivés aujourd'hui à Gi­

braltar, le nombre des morts serait de 
225 et celui des blessés dépasserait 400. 

Vingt bombes seraient tombées sur la 
ville et une quinzaine hors de l'enceinte. 
Deux d'entre elles sont tombées à proxi­
mité du Grand Hôtel, siège des déléga­
tions de presque toutes les missions 
étrangères accréditées auprès du gouver­
nement de Salamanque. 
(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

L'ACTIVITÉ MILITAIRE DU JAPON EN CHINE 

DES DIVERGENCES DE VUES 
SE MANIFESTENT 

DANS LE HAUT COMMANDEMENT 
ON Y DISTINGUE ACTUELLEMENT TROIS TENDANCES : 

1° SURVEILLANCE DE LA FRONTIÈRE SOVIÉTIQUE ; 

2° CONSOLIDATION DU RÉGIME PROVISOIRE DE PÉKIN ; 

3° LIBÉRATION COMPLÈTE DE LA CHINE EN PROVOQUANT L'ÉCLO-

SION DE NOUVEAUX GOUVERNEMENTS. 

Vofri In fameuse star de l'écran. Bette 
DAVIS, portant une folie toilette de soi­
rée de velours noir. La ceinture, en soie 
noire, est très longue et ses extrémités 
tombent très cas, devant. 

IPh. Keystone) 
LIRE EN HUITIEME PAGE 

NOTRE » PAGE FEMININE » 

" L E RASSEMBLEMENT 
POPULAIRE 

A JAILLI SPONTANÉMENT 
DU PAYS".. . 

a rappelé hier à Caen, M. Zay 

Des Japonaises acclament les troupes nipponnes qui défilent sur le Garden 
Bridge (district de Hongkew). <ph- Keystone) 

LIRE NOS INFORMATIONS I N CINQUIEME PAGE 

M. Jean ZAY 
(Ph. Keyttone) 

Paris. 23. — M. Jean Zay. Ministre de 
l'Éducation Nationale a présidé à Caen, 
una manifestation organisée par la Fé­
dération Radicale et Radicale-Socialiste 
du Calvados, pour fêter les succès radi­
caux dans ce département aux derniè­
res élections cantonales. Le ministre a 
prononce un discours dans lequel, évo­
quant les derniers événements politique» 
il a déclaré : 

« Si le Rassemblement Populaire 
n'était qu'une combinaison parlementai­
re ou gouvernementale, il n'aurait pas 
plus de durée que tant d'autres formules 
éphémères qui l'ont précédé, mais il n'est 
pas ne au Parlement, il ne resuite pas 
du désir de facilites des équipes ou des 
majorités. 

» Comme l'a si clairement rappelé M. 
le Président du Conseil, il a jailli spon­
tanément du pays. Il a apporté à tant 
de républicains, qui souffraient depuis 
longtemps des divisions de leurs chefs 
et de leurs propres divisions, le soulage­
ment de se réconcilier pour une action 
commune ». 

ET ai rr t innni ia i i~ 
en OOKDUNrft, 

M. RUCART 
A EXALTÉ L'ŒUVRE 
DES SECOURISTES 

FRANÇAIS 
Paris, 23. — Cet après-midi, M. Marc 

Rucart. Ministre de la Santé Publique, 
a présidé dans le grand Amphithéâtre 
de la Sorbonne, la séance solennelle de 
réouverture des cours de la Société des 
Secouristes Français. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

" NI LE REICH, 

NI LA YOUGOSLAVIE, 

NE PENSENT 
A UNE AGRESSION 

CONTRE QUICONQUE"... 
...et l'on ajoute après le voyage 
en Allemagne de M. Stoyadino-
vitch, qu'aucune pression n'a été 
faite auprès da Gouvernement 
de Belgrade, pour qu'il quitte 
la S.D.N. ou pour qu'il adhère 
au pacte anticommuniste... 

r. STOYADINOVITCH (à gauehe». 
Président du Conseil yougoslave, et M. 
VCN NEURATH. Ministre des Affaires 
étrangères du Reich, en conversation 
lors de la réception donnée en l'Iionnev 
des visiteurs yougoslaves à la Présidence 
du Reich à Berlin. <Pb Kejttone) 

(Lira notre Information on »• page) 

LES PROBLEMES POLITIQUES 
DE L'AFRIQUE DU NORD 

ILS ONT ÉTÉ ÉVOQUÉS HIER A L'OCCASION 
DE LA SÉANCE SOLENNELLE 

DE LA SOCIÉTÉ DE DE GÉOGRAPHIE DE LILLE 

p a r m. ! • R e c f u r H A R D Y 

Les personnalités groupées autour du Président de la Société de Géogra­
phie, M. Paul DAMOUR. que l'on t'oit au centre, ayant à sa droit*. M. G. 
HARDY. Recteur de l'Université de Lille. (Ph. Ré\eil> 

Pour ne pas rompre à la tradition, la 
grande Société de Géographie de Lille 
qui, ainsi que le rappelait son distingue 
président. M. Paul Damour, comptera 
bientôt soixante années d'existence, a 
tenu dimanche, a 15 heures, dans la 
grande salle des fé.tes ae la Société Indus­
trielle, son importante séance solennelle 
annuelle. 

Ainsi qu'on le sait, te Jour-la sont fêles 
tes lauréats des muitipies concours de 
géographie organises par la Société a 

l'intention de la jeunesse de nos diffé­
rents enseignements. 

Après l'exécution de « La Marseillaise » 
jouée par la Musique du 43* R. I., le pré­
sident Damour ouvrit la séance. Sur 
l'estrade officielle, on notait à ses cotés 
MM. le général Doumenc. commandant 
la première région : Signoret, inspecteur 
d Académie, représentant M. le Préfet 
du Nord ; Hardy, recteur de l'Université 
de Lille. 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

LE XIV CONGRÈS 
DES AMICALES LAÏQUES DU NORD 

A EU LIEU HIER A LILLE 

M. Degremont est nommé préskient de l'Union 

Mlle FINGADO (Dunkerque), lisant son intéressant rapport sur l'organisa­
tion des loisirs. On l'Oit, au bureau : MM. CARON, Inspecteur adjoint à l'Aca­
démie, et M. WILLAY, Président du Congrès. tPh. Réveil) 

Le XrV« Congrès de l'Union des Ami- Première commission : Loisirs (rappor-
cales laïques du Nord s'est tenu hier à teur Mlle Fingado) ; Education natio-
Lille, dans la salle de la Fédération des nale et éducation humaine (rapporteur : 
*-}? d£ H}le.; 7' pla<ïe Sébastopol. M. Taquet). Président des deux séances : 

M. F. Willay. président de 1 Union, M Brou tin. 
ouvrit le congrès à 9 h. 30 et prononça \ 
une aimable allocution. Puis on procéda ""~^—"— 
à la formation des Commissions. (LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAOE> 

POLITIQUE EXTERIEURE 

Au milieu de ces axes : Romt-Btrlm et Bertin-Tokio, que ievenows-nous r A 
Un f anthrax » / / / . -


